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Les Industries Agricoles.

ii est un moyen si r et au jourd'hui
universellement reconnu de faire pro-
gresser l'agriculture d'un payýs ; et
e moyen c'est Pintroduction (hdis
ia ferme di'industries agricoles. Ces
industries auront pour el'et d';eru-
tre la production du sol : lo. par les
résidus qu'elles laissent et (ue le
cultivateur utilise dans l'alimenta-
tion (le son bélail ; 20. par les capi-
taux qu'elles affectent dais la ferme
et qlui, bien enployés en améliora-
tions Ioneières.doulent la puissance
du sol à convertir en récoles, les en-

rais qu'on luti applique.
TeJ est le premier ell'et des iiiluis-

ries aigrieoles unnexées aux fernes.
Fut-il iii .le seiul I qu'il fautd rait
déjà les adopter. Mais il ein est
d'antres q1ii bien qeti! secoidaires,
n'en sont pas moins très-imporants.
C'est d'abord d'améliorer le sort <les
ouvriers ruraux en ell'et, avec uie
industrie agricole anneùée à la ferime
it n'y a plus de ebomages, il ny a
pas de niaivais temps, de jours non
ouvrables, puisque lindust1rie raie-

ée est toujours la pour employer les
bras luisans elle, seraient .i nuelifs.
Dès lors Polivrier agricole tIyanît un
salaire tssiré pour chaque *joir de
'année, vit paisiblement, et bien
ertaini qt'il est de pouvoir toujours

vivre diu produit de son trayail.
U'un s'étone du liaut prix de la

m ain-d'œeuve, chez nous, à 'époque
e It récolte. Rien l plus'facile à

cpiquer pouritit.- Cette époque est
presque la seule.lui force les tiltiva-
leurs à eligger <les ouvriers étran-

àrs à la ferme. C.s ouvriersdoi-
ent done jendat la récolte eiger

un salaire quji pigs les f i vivre

jusqu'à li récolte suivante. Voilà la
raison dit haut prix de la journée il
n'est dû qu'au chuiage foreé qui
suit la récolte. Si nos eultivateurs
pouvaient occuper un certain nombre
de journaliers toute l'année, les prix
tomberaient d'eux-nênes.... et c'est
là le résultat qu'il faut attendre. Pour
cela il faut trouver qelqu'inîdustrie
atgricole pouvant occuper les bras
pendant nos longs hivers qui nous
lorcent à u repos ruineu:s pour notre
agriculture. IL tn'V a pas titi cultiva-
leur qui ne coinsomme pour vivre en
hiver plus de la moitié des produits
dle son travail ci été. Pendant près
de cinq mois le l'année les travaux de
la campagne se résument à quelques
soins donnés a bétail, à quelques
charrois peu rénutnaeurs. Nos jeu-
nes gens comprennent trop bien ien-
dant nos longues soirées, qu'ils aiu-
raient, pu, ailleurs miteux utiliser les
dix leures'de la journée qui vient
(le nfinir hinpodueliue. Qu'arrive-t-il ?
c'est que 1oit ce que le pays renfer-
Ie de jeunes gelns vigouîreui et in-
telligents, s'en vont aux Etats-Unis
ou dans les villes changer contre une
vie d'activité et (le profits, une vie
trop souvent oisive et improductive.

]'n vain se plaindra-t-on de cette
migration tdens jeunes Canadietis

vers les EIats-Unis ! en vain appli-
quem-on les moyens proposés jus-
qu'à ce jour pour atténuer le mal.-
tant que Pon ne s'aitaquera pas à la
cause de L'émigration et cette cause
n st atre' qe le repos forcé <le nios
longs hivers, il n'y aura rien de fait.
Que venlent nos jeunes gens ? Du
travail en hiver ! E-t pourtant qu'a-t-
on fait jusqu'à ce jour, dans ce sens.
Sans doute nos expositions provin-
ciales montrent quelques échantil-
lons le toiles, de draps et 4ue lPon
prime. Mais ce ne sont point là des
industries agricoles employant tous
les bras d'dne exploitation. Pendant
que les jePnes filles seront employées
à leur riétier qué feronti lors les
jennes gens ?fDe vr'oi ils üonkutili.
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ter : rs losirs s'occuper des détails Tel est le résultat que nous atten-
So manage ~dons des industries agricoles, résutý

Uertes nous sommes intimement tat qui s'est déjà manifesté, là où on
onvain(us de tout le bien qui pour- a compris leur importance. La des-
itt résuker pour le pays, de. lgé- tillation de la betterave en Fance

rnralisation de ces industries de fa- a opéré presqu'unfe révolution depuis
miilles: elts utilisent-si bien,pendant quelques années. La Belgique et
rios longs hivers, la plas jolie moi- l'Angleterre, l'adoptent avec succès,

iéde notre population agricole. et nous ne doutons pas un insiant
Nous voudrions même voir doubler qu?elle ne soit appelée à rendre de
les prix accordés à ces industries si grands services à l'Agticulture.
ritileset si peu récompensées dans La betterave qui est devenu la
nos expositions; dussions-nous pour bâse de toute bonne agriculture,,,de-

éconotniser sur les sommes vo- mande malheureusement des -soins
îéeg av-ec tant de genérosité à l'en- minutieux et une fumure considéra-
couragernent des éleveurs de serins ble qui élèvent son prix, de revient,

it autres bipèdes emplumés, d'une de manière à effrayer le cultivateur
mpartance' rÀhiement fort contes- qui désire l'adopter.

.Le cultivateur canadien, ne com-
Ma' encre une fois ce ne sont prend pas bien le profit qu'il peut y

sa-que des industries qui laissent in- avoir à cultiver une racine qui de-
occupés ies bras de ris jeunes cana- mande tant de façons sans donner
diens. Or, l'oisiveté, la pire des de bénéfice immédiat. Ces racines
couseillères. leur fera bientôt oublier ne servent toujours bien qu'à nourrir
faille et patrie pour aller ailleurs le bétail.

ioe'ker i- qu'ils n peuvent trou- Pourtant ii n'hésiterait pas. un
Chez, nous : du travail. Avouons instant à eiltiver la betterave sur

quf3' 'rst là une triste situation pour une assez grande échelle, s'il com-

'u~e: -riuhre qui sC voit ainsi pranait que les-façons données aux
(lr :wnmulement de ses plus betteraves- nettoieut le sol d'une

.mo< x sds Ce'rtes il est ton- fouie de mauvaies herbes, le pulvé-

.r0-trsê prîi>le pour un Canalien de risent et, par;cela:même augmentent
r-'muer ces questns don l'étude énormément les récoltes qui suivent.
trressrtir inévitablient lI cause, Après betteraves , un champ est

S YpJranire N'e sans rem lde, de é-. dans le meilleur état possible pour
ration4j nous appauvrit. Aussi produire du blé, de l'orge, etc. Et
saen serions-nous abs1enu ; si nous puis les betteraves que on -récolte
oyions, dans kin avenir prochain ne sont point sans valeur, - EAp les

1 veC' P'atmelioration de notre agricul- donnant aux vaches laitières,:on aura
nntii unterne 'à cette calamuité pu- du4ait pendant tout l'hiver, ou àpeu
biq<. L'agricu!ltnre d'aujourd'hui~ près. Les animanx au -printemps

-e<r ses induptrie4 annexêes, sait seront bien sportants et en, état de
donner du pain pendant,chaqe-jpuri profiter des paturages, les veaux se-
de dannVe. La neige de s)n êpis, -ront d'une belle 'venue, et le cultiva-
rri-teaù vous fermera-e4e - les teur aura: beauaoup de bon fumer-

ha;iipsies ateliers seront;ouverts et Certes, voilà; ut résultat: qui. -peut
l(a-eòcore Pouvrier trouveraen s.a-.i bien décider quelques cultivateur-à
re.-asuréet avec- lui ['aisance. Cettei faire un peu de. betteraesy-ne serait-
dLvritéd'ocuupatibns relèv0ra à la. cequ'à titre d'essai-:,
fois éWiielligence- et la dignité de la- -Pour-toutes ces raisonm jet, il y. e*
popuklationi: ru"de et la fixerat pour a encore-dlnres, la be terage est
toujònr- è la ämpagnet anjourd'hi;i indispenpble, a toute
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bonne culture (quand je dis la bette- inagne41'EblWreurexamW aecl
rave j'entends toutes les plantes four- Plu. vif inérêt et visite dans les dé-
ragères sarclées.) Ainsi M. Cham- tails, les lsbles rmes duPrine
ponnais a-t-il rendu un service si Albert à Osborne el à'Windsur ad
gnalé au monde agricole en, fesant mire les domaines dans le
de la distillation de la betterave une roi dc Wurteinburg a obtenu
spéculation lucrative, à la portée de grands prcgrès ati double P dL
toutes les boiurses. Aujourd'hui pirès vue (le iagiiculture et de I"gfWlo-
de 3,000 tonnes de betteraves se-dis- ration des animaux desespèc
tillent tous les jours au moyen de ses valines, bovines et ovines.
appareils, dépouillée de son sucre
qui se transforme en eau-de-vie, la, Depuis cette époquie
betterave perd seulement ¼ de son cie-a la ferme de Fouiileuse lyrè&dt
poids et est au roins aussi bonne St. Cloud,'on y voit (luj* &'s irri
pour le bétail qu'avant l'opération. lion-, du draînage: des établés nou-
Conçoit-on bien tout l'avantage qu'il
y aurait pour nous à nourrir le bé- des 'magnifiqucs tron q,
tail pendant nos hivers si froids avec aient Jamais d
des betteraves cumitesa sortant toutes terre. Le len rain de i arriv de
chaudes (les appareils. Quel moyen ces deux troupeaux lEmpereur ei
plus économAique peut-on proposer 'lmpératiice se rendaient o uil-
pour réchauffer artificiellement nos teme "exs mido aient avec un vif
animaux ravec une nourtiture pré- intérat.
parée. Ainsi la betterave après avoird
été soumise à la distillation serait A Yersaifles.une'laiterie considé-
pour nous d'une plus grande valeur rable est en voie de formation. Dan
qu'avant, et de plus on obtiendrait le spad, bSteermain la ferme de
un produit ce eau-de-vie asez con- eMttteaî ' 'êtie directemnt ex-
sidérable pour faire de la distillationF ploitée par ou.lis'é civile. 'A Seuart,
une industrie Qpéciale.. une férède' 600 arpents affe-ée

Nous pourrions ici -donner des dé- jusqicisragdéer aisé administrée
tails'sur la i-implicité, des appareils par l'a liste civile impériale. Eua
(lue tout puvier peut conduire v sur Champgne, autour du camp de
les rendements obtenus en eau-d es- Chaliu 12 fermes viennent d'être
vie pour1000 lbs de betteraves, etc. créées. Dans les Landes, P'Enpereu
Mais nous croyons en avoir assez a' acétie 30,000 arpents de Feil-
dpt-ourchaestune idée que noussoumet- qu'il v xim ixploiter.
tons au publie agricole et que nous nr
avons âte de voir exécutée. vTel est le oble exemin.l Dque

Ici encore l'initiative du gouveus- donoot en ce "oment le plusrand
nement pourrait donner l'impulsion lhomne 'de e siélel 'i. ASance
bien mieux que tout citoyen qui lie qïe peû &&c' l'âaiiltîîurcýT
peut marcher que len..ment. ne rléconoe d6une nation frmçée1

école d'agriculture, la première à écha liste ciui irl dE

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý otpvirpu onursrCapge,autou u cam de ý

adopter ote 'lens iffovations 'ayant s eu -Calor ation1ou de ineln d'ta-
chancede sucès dans le pays, serait tait Di lsjLandes, PErupeeu
certainement leinoyen le plus prompt de ça eplofter.
etle pnssûr de faire' avancer chez
nous le progrès agritok............. ' P PE RRAý _i LT

Cette iniliativ e Napodgot u III ea
comprise aussi, que fli èe à: Pendant

ches dae suenè ansglere 'as erai ta Lie-aséi
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11F L'INTERVENTION DU GOUVERNEMENT
yAN Nos AFA aE .Gieol.ps.

-ITE ET FIN.-

i'·:hu:s EN1.Eltii1i·:NTal .ES.

Nous avois dlit dias notre deriier
numéro coi in l(tIl olls <olli îrelioiis
l'organisation dle ces établissements,
il nous re'ste à donner approxiinati-
veillent l'estimati des dépenlses
que nécessiterait leur création, à dire
qui fournira les cîlpttipix et enlfin i
prßýeierl dv quelle auoiédevrait
relever leurs direteurs.

Esiation des frais dt'Ilblisseimn
d'une I"em Expérimuentae avi
hzarax' pvi niires.

PPen1 l'ir.elicin diiun eux
bltail de cette inistiiution1,
pour les pepinières et la
culture de la fermne modèle,
il faut fant terrain d'au moins
nleuf cenmts arlpents (t) que
l'on Pv în't évaluer à £12,000
vi ....... ...... .......... 2000

Les bâtiments ie pourraient 
pas coûter moins de....... J9000

Car on doit bien se rappeler
qu'il v a troi. établissements
dans u seul.

Les clôtures et P assiniissi'nienii
de première néeessité <'i-
teraieit ait moins......... t00

Les semences et les trais de
i'ultr dle preimière année
Coûteraient bien.......... 500

Estinois les instruments ara-
toires et le nimatóSriel <le cul-
turc à ................... Ioo

La fermile miodèle aurait besoin
de c lhevau x et la pepiniière
en deiaiderait ileIIX,soit Il2

à 3................... 360
) ounnons à cette preiiière sec-

tion 10 vaches dui pays pour
commencer à £10......... 100

(1) L'établissement de t.lrignon qui
n' est qlu'uine fterme mnodNte posse-de 1,400
ar pents.

Le haras se corOserait de s
clevanix ennadiens à £100. ï00.

De 21 juments ennadiennes à
£-10...... .............. '2

De 5 taureaux ilmîportés (y
com pris les prts)........ 50

Dle 25 viihles dIo ........ 1 r
De moutons, pores et volailles. #00
.e miatérieI en instruments,
liii rnai.s, etc., pour le baras
e't le dépôt coûterait bien. . . 15

Si l'on ajoute le pnieinent du
directe<iir dhs sons-chef et de
teut e peronnîel pimur la pre-
mière année soit . ........ 2tx

l.1 pour les frais inprévus....

On obtient un chi total de £21430

Cette soniine l epourrait paraitn.
e.agqrre si flous n'avions donné un
létail très approximîîatitf des besoins

de chaque section de notre établis-
sement. Dans ce pays ù petite cul-
ture où n 'a qu'une idée. très imnpar-
laite de ce que coûtent à établir leF
grandes fernes d'Europe. ou
teriiers canadiens seraient encore
bien pis srpiris s'ils visitaient cer-
tains établissements publics tels que
le luiras du pin lont la valeur cst de
plusieurs millions et où l'on peu
voir les chevaix ét:dons ayant cnûté
trois ou guatre mille louis.

l'a r le de G rignon dont nis
avons parlé djia a coité plis de 40
mille louis et elle n'a Cependant p.
polnr la Fraice lPimuportan'ee qu'au.
rait pour le Canada u itablisseinv'ît
t n genre le ceux que nous propo-

sons. Aujourd'hui Grignon donne
des bénélces considérables et nous
n 'h ésitons pas à assurer que nos la-
ras ei nos feries expérimentales
ilptrès la troisième année peuieralet
lrg'emenît lintérêt des capitaux qui
leur auraient été consacrés.

Maintenant qui lournira les fnds
hait is thc question.

Le 10 juin dernier notre ágisLe
turc a rendu une loi dont Particle
XV contient ce fii suit: ,il sra
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duli devoir de li chambre (e burena
d'agriculture) de prendre des nie-
snres avec Papprobatuion di iinistre
de l'agriehltipre polu se procurer et
mettre en opération nne frinîe cmo-
dèle ou experoiientale no des ercincs
mîodèles et expérinientailesdancts eurs
sections respectives ; i les diriger
et de les condnir ; de prendre des
inesures pour faire venir les pays
étrangers des animaux de ruveis nion-
velles ei perfectiées, de ion-
velles varilés de grins et de se-

mences, égine s et auires prcditils
agricoles, des nouveaux insltments
d'agr iiu pcrfectinnés e aires
macbines propres à facillier'lcs opé-

rations gerioles ; et constater la
uitalité, Ihi valeur et l'utilité d tels

au ininulx, grains, seniencîes, légiî-
nies ou autres produits, instrcnents

ou mchincs, et généralmnut ei-
ployer toits les mîoyens ioni ils pour-
ront disposer pour améliorer Pagri-
culture du pauys."

Coinme on le voit par ece li Pré-
cède nous ne sommes pas seul à
demander cirati de fErines ex-
périnutales i1 Piiiportatiin des
races nocvelles, nos législateurs un
ont aussi coipris tout le besoin,
Ioute Pinporance. Nais un cela,
comilne en ton tes choses, pour avoir
voubu appl iquer aux canadiens le
sysîtie clu luisser licire du guver-
ieiluue t aigilis, on n'a rien fiait, onu
n'a rien obtenn.

Si iie pareille loi cut étàé rendue,
41 uni pareil voc eut été éuis par le
parleient nîi ec il n se fut pas
passé huit jours scas qu'un établim-
seient de ce genre eût été créé, il
se fut, peut-tre imi'' t trouvé ain cs
le sein de la chambre, comte un
bien d'autres eirconstancecs, plus de

souseuripteurs qu'il n'en et idiu
pour Paccomcplissementî du cette
grande cuvre nationale. Mais si
'on eut c it à MM. le- ,eprésentants
canadiens qui ont n l'honneur de
voter cette excellente loi et d'émettre
ce v('uu patriotique, vous reconnntian-

dey au Bureau d'Agriculture i
fonder dieux étublisseets agricle
dont les rais voit s'elever our Qîé-

le et MoItréal à oAs m iille
k lis, et bien elcceiuii de vous vi

souserire pour iille picatns, oic
n'u urait pcl-lre pais ic deux voix

en Aiivu r d i rjei de Wloi,

Qui pmier dmoe est-e le Iuur a
sont-ce les soci lés, les assoc i us

zagrieoles, ios gentlemen fOni cc
citais tînti"t ee cinnile-là, ons le Svc.z
bien, à icille lpeices à souteiir niii
pcunvr jnrncd'giebue qui nie

cite uun leii-dollar par ai pour
1-2 uni nros, et vius vouccdrieu

sîil'.n n iient il vois ncmil entre le,
"ii.'". "" e"pital ue * 0 Iuis

cl") pmier done pcOur que, voIre c4 lic
soi pas tut coup de btoi dans P'ec

I ci semble voir tous les vuit
tournés vers la caisse du. gouverie-

c"ic. Oui, en Cinadn, n'yci que
le gouvernement cm pisse fonder

quelqce chose de grand et de durable,
parceque lui seul dispose dle res-
sources iunpourintes oi pe s n
créer. ~ iC cc iiSct

Que Pon ne vienne pas ncus dire
que le gouvernement ennadien ila
pas de fonds disponiles, il sait bien
cil tronver pour des dépenses mcoiis
itiles ; et nons sones c>ii nens

que,000ne l'ei-aieroni paisqu aIIIdil s'girat de eoiserver, d'aiéliorer
oi umodifier nos races d 'iciiicuix d

mestus, d'introduire des ecltures
inconnues jusqu'à ce jour, d e crér
des natières d'exporUrtion, i un
imiot <Penrichir le pays. Nos gisl;c-

its saivini trop bien quic lcicul-
litre rend tonjours tui i nrne
clent aiu centuple de c¢qii'l li

pris ; ils son t trop bons aconouigtes,
et trop sincères pour tie pas exeeitter

uit projet lui ponrrait pîasscr pour
ridicule on poir iin leurre de ,opi.
nion publique si. e grand article XV
de la loi précitée i n'éai ivi dnt
vote de capitaux, gui en li
veut les mioyensu.
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Do quelle a1turibó relùverou les ibon et d('tourner les Cultivateurs ds
'le de es deux institutions Ce entreprises douteuses et sans profit.

serait uneî imprudencer, nIs n'hési- Ctte publieation serait faite par
lons pas à le dire, di einier Irgu- :ahuinistnaion des formes e'xpéri-
nisatiout de es tab)issemints à ele imeiltales et serait répandue grMti.e
oit telle ztel tIé oilt usoti agri- pai*r i·s soins et aux frais ds iver-
cole, parce que nou1s salvons par ex- se jociétés d'agriclltre,

prielne htut eu <pU'il y a de méin- Nuîe ne voudrious pas que s
telligene, de trticasseries t'opii- >uitions ngrieoles, dans un pay-
Sitions systitiqutes tdans leIr sm oII i le rie rs ot tan u t besoin d'êtr
M. N. voudra que I'on introduis i éehiirés, funt bornées aux nn11111-

race Durlamii, l\l. C. voudra la race les dont nousîî venouîîs de pariler. Il
Devon ; M. K. ui! econnuinitra ni Puinle fati eicore au piblic titi journail len-
ni 'autre e sera de l'opinion dut prg'uo-l 511< I dans leque elanqe agricilteur
pinni *un tl voudra des roise-

1 
puise trouver plae pour tiireee-

iients, tel aiuure n'en voudra pas : linitr e ses observiiuions parti'uliòr
celui-ci voudra ésinir avv bis, di lon«in'elles sontd'un inérét géní.rah

rceuirs, etii-lu îvoiflra les trtailr lu tinrnal i ndépe qudt qi slive
libéralemeni ; rbaeun vidra ún-r tii-itiinemît pas a pas les travaux (,
et conttrôler ùaétaisseînt à sau- i g-'iis 'lisérimetîîis et les 'riti-
niièrect y ttiti sion. Les pauves--s Ie (pl If.s appronv selonI ion bn

directentrs seront balltés, itnîs' plaisir. MI. les directeurs de ce,
blamus, criliqués par tis ecs f:i- étabolissenls res absolus dans

seurs el ne pourront eux-mêmes rien leurs travaux nuraient de cette ma-
faire de bon, de bien, de diurable. iière subir le conItrotte de Poninion

Que l'on donne, si lPon veut, au publique,qui vaudrait beaucouip'à li
bitreau d'agriculture, une mîîission prospGérit& des entrepris's nationales.
de surveilhanc et d'inspection ai, s N ois ne 'oînunes pas de ces hornirs
que te directeur de chaque établisse- disposés ù trouver tout parfait, et

ient ne relève que du ninistre de toujours pîrèts à envenser l'itoritit
Pagrieuhurî, seuh qu'il suiche qu'il dans tous s nete.s e dans toute,
ie: sera point entravé dans ses ira- ses personnilientions. Nous lie so-
vaux et (lue son :miitoriin est l i mes pus pls cliritables pourles int-
hauteur de ses enpicités. Si lI- dividius parce que nous avons vécu
nité le iommandement et Pnsent- dans le pays de la (ritigne. Si li
I le d'exucutin sot iécessaires dans é"ra iIce tiet1 lI pudier nig parnii
une, arnée elles sont indispensables les attions pour lts artle.ls sei n-
dans iune formuîe. aituur mi fer- tes, la lilttrature et pour Sun irgarn i-
iller de quli; Ponl dit : Chez lui tout satiîon civile et rmitaire elle le doit
e monde 'st imîitre. a la erit lique toujours menaçante,

nus n .~~~ ~* e oss <uo:s . tijouîrs inifatiigituuble, quîelqîae fotis
iust il it vai, dle se' pna-

Nos deux ethissements agricoles plletiaires. L .t rance n' souflr4-
publiera icnt claque année le comIpte ps d i tnédiocrités elle ne reconna.it

rendn on annnles de leurs travunx. que les iukt¶s halis lignes cit rate-
ls ne produinient pas tout le bien nient ele les flatte. Atss pareque

-que on est 'i droit d'en attendre les lounIges nv'y sont pas baniles, ui
il ne faisaient connaîtreu public seil not d'pprobation tmbé desi,

les résultats bons ou nitîmîvais de bouche suflit poul r couronner de gloi-
leurs expériences et de leurs diverses re les efforts et tes travaux rde:ws.
opérations, avec les rellexions né- enfants.
eessaires poni conseiller ce qui est Nous voulons done uritiquer juut
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c qgi se fera naisaiut si nou, ne nous hasardera volontiers trentîe piu.stre.

plaindrons pas'de hi eritiqlie quwelona dans un pari de courses e". euindra
pourra faire de nos idquesparqn ipto, de donner nut deint doliir: pour la-

nlous l'avois dit déjà, nous n'avons boniement, du Jouaalu de /igric
illeimlent la prétention d'être inlfta-il- leur.

lible dans nos jugctîeents. i tiint reconnaîire eendant giqte
Nous en avons tissez dit pour dlon- net état de ehioses tend à disparatre.

nier lne idée de qutel esprit doit ite La jeunese reçoit aijonhi rd Iliui lnte
an iié le joutrnal de grieîltitre. iu nlctioln quî i a été re lism ié la gf.-

Cette publ i ention seru a it pla 1ée i ératioi net uellernnt ut virile, evt pou rraî
sous le patronage du Ibureau qui en plus ta-rd profiter des publientions de
paierait les frais et le répmitd ru ii gr4- t'épo ile. Ma is il id i1 d ès il ijooni r Phli h i
is dans tout le pinys par l'entreiii se coibaire en elle titn préju f rriv.

des sociétés d'agricultue. ient eiiraeini chez nos 'ew'est
Chaque No. (le Ce jolurial contien- qu'ot n'a rien à apprnidre vn jait

drait quatre gravtres a artisteient de eultutItire dais les écoles vi dins lut
faites repr.sznttnt les sujets dont. il jouirnaux. Nous vouloinîs en eiti-
serait parlé dans se-s colonnes. Il est sPqien qule li îépmle l:n le.
indispensable de fraiper leseix dal écoles le . rnaill l' I'grieI/rut et.
le<:teur tuit îu ssi bien que ses oril- quIelqIIes livres méthdi tes 't é1é

Js. imentaires.; epi e, ujappene lnoi
On rendrait ut este e journIbli- ants de agriu li et urs q Pt agri.

nPte d'aller de froi t ave les e l icutire est bien une stlieuet un
lentes' ) Inntiotns de ne geire qi science trèssit iveet qu' il, vt Jp
parainSent enl Angleteire, en eerã e essaireid'eîI étudier Ie îrg; vt le.
et unx Etats-Uniis. Iexc'eptions,les axiime est s,' propo¶!i-

Si notre Journal de* I';gricúlleulli tions dountuses <his l iyn eî pé
est souvent nial digé,'iaîgligtiont ciuh.men dans los.ouirmm:uhai .le'sinés
éd ité, 'pen réiandu ee li i , est redressàrr les. Ieirs, à dirigtr l
lout siipleimeniut pareeipl'il est Ital pgrès, à imodérer i >isinsu,

page. M1. le rédueu i- e ci' ne ae;tletder les., 1 olits, à év'ir les
renoit pus ússoz þour avern eneroIl pertes etc.,Dc, écle le joniail

pt tes pupio. t Ieîý imbjrimeuir.s paý p1 s ii I(iyer dut père de il.alle
assez pour ctnir le's fraîis <lit Pajbier. et P'eiiant lui via fera la lett .
SPtirquoi ? p trceqtie les folteu:itt zrki lais pomqu ette publitti

de Cette publiàatioIm n'oit pas tom se répanide, il auit ôter toit pré ttext
pris'que i leag i niai liîtrs Franco-C·- lie pas lurecevoir. Illta h udouz -
iadiens i'ét:üit ps. Anglis â ne ier, qui paiera lu gouernement et
peut antdre d'euxee qne l'on petnous dentatndons il'il p tI îr«'
aittnidrce eAneluis' zîelît

ureeqze son édùetî ö n luii 'en a Soîus le titre (le hronique aricole
p's lait eîc re le bîsò . il nois' aîvns parlé dï le'Nà;'d o 1-

_________________________________ emybre dernier <ladutavais êrt;de
INo u is ouos s e sr 1 e "te ts u ida

ondeodire que lmigr que MM. de No ne tr ce es i art ic le<
tigny; imprimeurasperdenit.beaiucoup su enîtyteniî ra . ge /dgrn
l'imrapresaion de notre journal ilsnont -li arges nîîouvelles, mis tireet

Nms ss lie pportr eete piibnli6stio en 'ilisa t lèùs brat s doe nd'íué.,i.et qsîn a trei d'êem i . i l' i hï ltèlPli ii*i"J
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Nous t'ajouterons rien à Ce ob- corderaux produitsugricoleset manu-
servations si eu n'est que nous de- facturfs du pays. Nous ic firon-
mandons qu'il soit créé une adii- qu'appeler sur ce sujet Paiention de
nistration spùciale i cet efIfet coipo- nos êgislateursen leur faisani ob>ser-
su d'un grand voyer dIans chaque ver que quelqui mesure que l'on preu-
district et d'in ou plusieurs voyers ne pourfire progresserle paysetnotre
par coimté fidsant fhnetous d'nMgé- agripultire ei particulier Cn nt'arr-
'nieurs ; plus, d'un inspecteur pur dis- vera jani s à ak:un résulat satisfai-
triot pour contrôler les travaux( des sîmnît si l'on n'accorde pas à nos pro-
agents voyers et entendre les réelu- duits ime sage et iste protection ti
ttations des fertiers,des paroisses et si l'on ne prend pas pour mesure
autres ayant cause. dans nos douaines les besoins de no-

Cette petie administratin serait tre agrIculture et de inos indiustries
atachée aiu miinistre de Pagrickl- mnfueturi res plutôt quie les inté-
ture qui en colomndernit ltt le lier- 1 rêts de teill outt telle traction influ-
mannel, ente de la populationeumieril.

lis . .sA<$ANEMENTrT iECo ib<tu mU. DE LA EotR tEs PEAUX A FtM.R.N11

Rien i 1 entrave plus le progè-s et ji etre au ré des baux
la marche des aflliires qulie les lin- e
teurs et les diflicuîliús judiciaires. ltrims Sst d'ai munit ms milfet Je
Une justice un peu plus exptditive ouvent de qttitvL;, Vn, -.

et mîoiis eouteise nous serait bien cl m .eS prorétairest eoui:
nicessaire, et un matières agrico]cs lers qu'il était iescssible à ifr
notamnient. Il serait trop bon d'é- icr luborivu lit intelligt
ninirer toutes les tiflicultés tutes liorrit sol cm 'élir vo èk-
les enteurs, toutes es pertes de tietun le d itltlmk: lucratif
temps que 'on a a subir et tout l'ar- ins de cinq ais
gent qu'il faut dépenser pour arriver 1 mir cela l devait ie du dC
å faire ouvrir lun cours d'eau ; aussi as lesquelles il ne pourait
le plus souvent les pkuvres cultiva- rentrer titrtaiii iîrîînbr'
teurs préfèrent-ils souffirir le ravage d'années. Aiisl tt s à

b (erle is beaux a ltigs teineirl.
des caux que dPentireprendre une pa-
teille besogne. E Lsican il Salil tout s(rient

Pourquoi ic donneraiton pas à ti bu
l'adniinistiationi des eenntis le pou- (Ille trois à cinq ns. Aussi
voir tramnlchlr toutes f _ rive-il les fdiiriu tne ésa iil,
ce ens, et de décidet en dernier res-
sort toutes les questions qui peuvent
se rattacher à une aîfliire de ce gen-
re là. Notre agrieilture y gagnerai t
beaucoup.

i LA1 tio-i:c-r0 c Acoi:R

N OSRDiTS AoRicO75 îIT M.ANUFAcTURES

Nous ne sommes pas assez versés
dans la connaissance des rapports
commerciaux qui existent entre nous
et nos voisins .t IAngleterre polir
discutei le dégréde protection que le
gouvernement caunadifen demrait ne-

a faire auuiiine amóilirtiîoi; ils rui-
lient au contraire le sol pour en tirer
le plus de bénifice possible saisdé-

pense, et tout le pays en souitTr.
Nous a ppelons Pattention de no.

lêgislateums sur ce point. Petit-êti
serait-il convenable de passer une
loi pour conitraindre les propritair'
à n'aflernerleurs terres pour un tems
d pas moinis le neuf ans.

1émigration se fixerait peut-être
davantage chez nous si elle y trou-
vait cet avantage. On tout amIuxmoin.;
hous.n'aurions pas à1 déplorer ce dé-
placement eôlitinucl d nos pauvre.
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fermiers qui finissent par quitter le
pays, pour aller aux Etats. Tel qui
va dans l'ouest à t'aventure n'aurait
peut-être jamais quitté le Canada
s'il eût eu encore cinq à six ans à
passer dans sa ferme. En devenant
vieux on devient casanier.

DE NOTRE ADMINISTRATION AGRICOLE.

Notre administration agricole est
parfaite quant à son organisation.

Un ministre concentrant dans ses
mains tous les pouvoirs nécessaires
pour faire mouvoir tous les fils ad-
ministratifs et diriger le mouve-
ruent.

Une chambre d'agriculture servant
d'intermédiaire entre le ministre et
les sociétés chargée de contrôler les
opérations de ces corporations.

Enfin, ces sociétés, dernier echme-
Ion de la hiérarchie administrative,
chargées d'étudier,dans leur circons-
cription respective, les divers besoins
du pays et d'encourager les efforts et
les travaux des cultivateurs.

On ne pouvait imaginer un mieil-
leur systême administratif; il ne s'a-
git plus maintenant que d'en fire
fonctionner le mécanisme.

Nous ne pensons pas que ni imi-
nistre, ni bureau, ni sociétés n'aient
la prétention d'avoir encore rien fait
de grand, et de durable. Et d'ailleurs
que pouvaient-ils faire ? Le parle-
ment ne leur ayant taillé aucune be-
sogne et n'ayant jusqu'aujouîrd'hui
voté aucune allocation même pour
réaliser les voux émis dans l"art.
XV de la loi précitée.

Jusqu'à présent notre ministre d'a-
griculture n'a en pour toute occupa-
tion qu'à prendre dans les coffres pu-
bies Pargent alloué pour P'encoura-
gement de l'agriculture et à l'adres-
ser au bureau. Le bureau n'a fait lui-
même autre chose que de prendre
cet argent et de la repartir entre les
diverses sociétés de comté. Enfin
ces sociétés ont fait leurs expositions
à la suite desquelles l'argent du gou-
vernement n'a pas toujours été donné

au mérite et aux succès d lignes ('ee
encouragés.

Pour justifier son titre de directeur
des statistiques, Monsieur le minis-
tre a bien encore fait prendre des
renseignements sur les produits du
pays et adresser des questions aux
sociétés d'agriculture sur les mnoyens
de promouvoir le progrès agricole;
mais tout cela n'a rien produit et
nous ne voyons pas que M1. le Minis-
tre se dispose à metre devant le par-
lement et à proposer un proje-t de loi
quelconque.

C'est donc au parlement pren-
dre des mesures pour qe toute son
administration agricole ne ressemble
pasà une armée continuellement au
port d'armes.

Que le parlement crée une petite
administration pour régir les foréis
publiques et surveiller les forets pri-
vées dont nous avons dema:-ndé la
conservation. Qu'il crée en outre
une administration des chemins et
cours d'eau. Si nous joignons à ces
deux administrations celles dles sta-
tistiques et des fermes expérimlenta-
les, le ministère de l'agriculture qui
en aura la direction deviendra réel-
lemuent un déparitieni utile. Jus-
que là nous le considérons comme
une sinécure, comme un snjet de dé-
penses sans profit.

Donnez au bureau (le l'agriculture
l'inspection des fermes expérimenta-
les et le contrôle de leur comptabi-
lité.

Imposez-lui la tâche tres-irmportan.-
te de faire faire dans ces établisse-
ments otde surveiller toutes les ex-
périences jugées utiles et npprouvées
par le ministre.

Fournissez-lui les moyens de faire
inspecter les diverses parties de la
province et d'aller puiser sur les
lieux oculis et oribue toils les rensei-
guements utiles que Penü ne pourra
jamais se procurer exactemnent si l'on
a recours aux déclarations des fer-
miers et à leur jugement.
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Mettez à sa disposition les alors Ui sera fier vt heueux d'o.
finds néssures pour encourager e pie.
les publications agricoles et les ré- let enfin coinie
pandre grftis duns les campagînesls e qui prýcéde, mo- îuejé

Doinniez-lui sez d'autorité pour bien dirigée, et bien
prescrire aux sociétés le mode d'are- nt Impmoij de bien vi ne gasoi-
tion qu'elles doivent :dopler et quels leroii pus tri pfire porte
produits elles dfoivet encourger;
et que le bureau puisse enivover
sur les lieux quelques personnes in-
telligentes pour voir eoînimment les
exhibitions se passent et polr cou-
seller et diriger le comité inispeteur sniq voyOns uevoir ruîr w-
dans ses opérations. t' travail en une cic questiOu1s

Que monsieur le mniisIre presriov que lut nous enieno e pose
aux sociétés de lie désigiier pour aux sociétés l'agrivilture, ai r
être membres du bureau que des iliviii, à la presse vt atm pulie-t,î

hommnes eomt*ens, c'es-à-dire bons ililèr diit lion:; lesvoi
agroMomnes et ant lfat leurs prei- lilîltees pett d er e inaî:s
ves- lIrgener le- lur ie

uc ce burî'eati d'bounles eoilipe- voidetee de personne.
tens et bons juges en la iatière, soit Io Piiiterveuti l11
chargé de se réunir nu moins une imp t elle ;t e
fois par anlois et dle discte r toutes 15<11 l'A e jour, Stîflit-elle î
les grandes qtuestbins v 'eom te Va dins ie 11:1-
agricole et îpolitico-rimdales dans lJe Canada
genre de <elles que tiens venois (e 2o l.e IVI qu'il d-et
traiter, d'en dresser des nipiortis i-il u i
nuiinistre et de prendre Piiitiative nii- lon
lrès du arleent por proposer des lio ll .
lois ou des amendenenîts auix oi. s et i- tre
déjà on aux e rtltivaherurs

Qule Cette Clîuîlmre iconbrîiléuneni Io ome c doit-in séune e
aux voeux <le la ldi dlont nîous avons lire del iliestires p>our la enîuer.
piarlé, reçoive tille allocutioniaitiulli- lion (l e ln race ellovilli hue iiiaia iClînnu

sanie pour établir uneu et e qu neem noide nres rce.i
amuisoe et un Aé. Ir d rtueilletest pnr oillée fn-

qu'elle ouvre lun m'urs puIlivýd'é- lui ha.ras et depots s;er;iieiit-ilIS
eOtlboniue dgcb etet eesairg.

.quattrait por Objet de eonverti' ù 5o rSentit-il tile d'étalir doiu

l'ng9ricîie l s jeues iuunnes et fermnes nrdèles -si~imîlls, n
tous les Ciir n gýéirl qui Au Quélice et 1l'rnm nt. Nonréal.

4'cîitor t dants loisiveté in 6 c Qi Ilirnira les londs pour
(les villes et (le leur em leur ée t ion ailei ri e u lest i-

grands (rails les nronusîm s de ln : de5 pos
mscienc,, et ;n Quel pesait le' plnu n

Beref' ponros l'alçlssîeî 1ecs ex n
nrqu'onli.i i man à Cette eitavons

lritsées nia s el ult io d giees S

c o teié d el e p e r s o n n e

'aux que l'on qst endroit d'jnor fit-ele t lire-
dre Lees iipilants sont el Cîr&pd-1i
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Do nos chemins sont-ils bien en-
tretenus, le mode emlplotyé pour leurs
réparations est-il convenable, la loi
actuelle est-elle siflisante pour oibe-
nir des réparatincs bien' entendnes
une petite administration des celiv-
mains serait-elle utile ?

lu Sous la loi cetuelle est-il fait
de faire ouvrir ln coirs d'eau, il'y
a-t-il pas beaucoup lde tem s et d'ai-
gent à dépenser avant d'arriver à
amener tois les intéres.sés à travail-
ter ài cette omuvre d'assainissement ?
quel senit le meilleur moyen de
trancher sans frais et sans ret'ard
toutes les dilliculltés?

tlo Nos produits agricoles et 111m1-
nifacturès ont-ils besoin de prote'-
lion.

1:10 La durée le nos beaux à lov-
er n'est-elle pas généralement, trop
courte. Serait-il bon le passernne
loi pontr fixer le miiih de leur
cdurée ?1.dNr ir?130 Notre admcincistr'ation acgrccole
est-elle bonne

1.1o. Ses traîviux sont-ils suili-
sants ?
* 15o Serait-il bon d'aItacler au

ministère de U gricultir i l'cii-
nîistration de la onservation les
forêts, celle des chemins , celle des
feries expérimentales cLt mêmc
lemcîps que celle des stlist iquces.

16o Enfin les trcValix que iiùus
volons voir imposer aun1 bi'él dc'a-
ri'ulireet quice' nous venons dé-

numérer. plus . haut sont-ils cPduie
utilité rlle el doivent-ils tre déeré-
tés par le parlement ?.

Telils sonut, chers les
qjuestionis les plus. -importancîtes que
vous de.vez désirer résoudre anctuelle-
ment dans- notre intérêt ecmuncccccc,
puissent-Clles 'bientòt crcevoir ice
c<clution satisfaisante.

Patateis. 'Y ý,,

Conue nous somnes sur le puiut
de planter les patiles, nuois croyoni
à propos d'eni dire mi mot. Quel-
ques-uncîs les plantent dans des sil-
lons, de la ainîière ordinaire, d'au-
tres les mettent tout simplmcent sr
li terre et mettent dess;us une ci-on
(he de terre de cinq à six pouces.
On nîous a dit <lue cette dernière ma,-
Iière uvait très bien réussi et que
les paats n'avaient pas pourri-
Il y a cpielques anes un icultivateur
nous disait qu'il avait soin d'essuyer
ses pcataies upour la setience, et de
les mettre dancîcs îun lieut chaid, au
lieu de les' iettre dans uie ci e, où
elles restent humides tout Phiver.
Ceci nois semble très raisoinnable
si nous pre'ndns des patates à moitié
germnes pour-les mettre clans la.
terre huiuide il est bien nature!
u'elles pourrisent cvant d'avcir ai-

ieint. leur grosseur. Qucclcufis il
arriv' cIlige iious navons puîs dh pima-
pour les garder ailleurs quie dans la
'eave;alors eltiois les ats un ec
venu fat le la manière sidvante
On flit infdsse de vingt pieds de
longueur, dec i pieds de hlrgeuc r
et d'un pied d pr'ofodelucr. Getc
f'osse contiencira environ cdeux cent
mii nIts dcc piles, <fuantiil6 su Ilisan-
le, car elles pourraient se gùier. On
niet des planlches de chauie eûté et,
dus lelunch on cm o'ucccvre les 'pat:a-
les ave environ n pied d'épaisseur
de paille, et, on recouvre le. tout dè
terre. Oic lisse les jours dans le
haut pour bdsse nrer li ,ý eit
acev ce sòcher les ýataes, qui
auront été laissées deux jour" sur le
champ après Parreh c Aussitt
que les gelées commencn frmc
les'o<uverties des bouts'avde e
paille et de la terre e;mmcce ci-des.
sus. lan's. le printemp les.patatC
soii saiies et ont conserv6 lånr góft
Cest une chose cbién faceile ;V4fa

et ón Iateuse'

JOjR NA ,In jýL CrÄG R0 ICPElt,
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CORRESPONDANCES.

A !3l. P'Eduiteuir du Jouudiî de
A(lgricuiilttucr.

.Je vois souiveit, MonIsieu Ir, danus
votre intéressant journIal des artivles
indiquant les ,oins que lon doit dotn-
lier aux animaux el particulièreînent
aux vaceîs Ioitières. Vous avz
aussi parfait ci met in dpiqué les béné-
lices qu'on peut rutirer. mêie de nos
vuehes canadiennimes en les nlouis-
saut bien. Voulez-vouis i ne permettre
cle venir corroborer vos assertions en
vous i ndiqumn t par expérience com-
bien les soins influent suIr la prume-
tion du beurre l (t dliu li

.Pai 1mu1eu petil vac-lhe euundiviimie
qui nous a donné dans le coirs .de
Pannée Idernière 138A Ibs le lieurre.
Ce qui me fait vous adildresser etle
constatation, c'est que plusieurs Ie
mes voisilis trouvent que c'est ben-
Coup. Pect-être trouverez-vous
M1te C'est peu, mais je vols ditti

ausi que les soins quIe j'aii e dille
ne sont pas, tant s'eu f.t1ut, aussi iii-
nutiigu c ueux qle Vous avez ru
marqués et iiidiqués ennunitta était
conn(s à leurs vtcelles par les fe-
niers (lui élèvent pour le cominerce.

eut-tre tmême les nnéus :utit-
rieures m'ont-t.ulles donnuîé lu I m ime
résu ltat oi à leu près, mais nois
n'avons pis pris la peine de le comiip-
e r.

Vit coîiniellt je soign luiea vat-
clle : lorsqu'elle a iis bas, je lui dlont-
ne deux boittes de grains moIil en-
viron trois pintes le moulé chaue,.
b/an dernier, elle a vélé le 21 février
j'ai suivi le régime ci.dessus jusqu'au
moment où.cllu a été mise au pltu-
rage, alors, je ni lui ai plus donné
qu'une boitte de moulu pentdant 15 à
20 jours après lesquels j'en ai dis-
eontinuóù l'isage jusqu'au 29 octobre
environ. Elle avait en reitmplace-

mlenit, pendiant ce temps dles È.Wec
ou feuilles de betteraves et les fatc
de carottes. A cetle époque et eli-
troe à P je lui ai donnéiw une
boitte le soi lu Ile pendant tout le
temips où elle ai coiselvê son hit ;
puis des betteraves m des Caroltes
dans lat proprtionflilI l 3 pilts en-
vironi palr jour.

Il y a plusieurs :annrues que je sui
ctte mithode et je trouve enfin de
coinple qu'elhv n'est pais bien co.-
tense et qu oie ln n rtire un ;s.z
hon profit.-.lo dois vous dire niqe ios
vahelis n sorbitent pns de t'étable du-
nlt liiv-r. qIe* je n'ai qu e eeute va-
che là, et qIue ml1onl( fermîier, qui a striln
de tous les animaux de la ferme.
n'est pas oh)ligé de soigner li muiennue
nieix que les nutres. Leur nourri-
ture se compose le pîaille ou on cor
donne à peu près une botne de f1tin
pali u 5 hini répartie. .l les on e
récomilpen de Panu à iierétin le
jour et la linuit.

.le vous dirai le plus que j'ai e
le hiit, que je lie ûi'en prive point,
(ule limin repas di :oir est presmu
loujours omposé dle hit et qu'il s'eu
Consonne enieore pour uusage
Ia lalison.

Voici les rendellleins un b e
tels que nous les avols euis

1$57. jevrier (du 1) el Maro ?-J livrev
Avril............. 19
Mai............... 1)
.luiû ............... 19

Se~ptembre-... .. . . . . l
.Octobe............. 1 "

Novembre........ 9
Séeembre............I

1858. .Invior............. 2

.l......... . .... 1

Le lait écréme et le petit lait
n'ont servi; j'ai nourri deux porta

de mars à juilletiavec ces résidus
auxquels, bien entendi j'ai ajouté du



QUlINA 1 D iúAIUULTlBUR.

grain muhit! et je les ai Vendus un dubitable certitude, cde miîétlode ie
pen plus de 60 piastres. rationnalité.

C'est en observant scrupuleuse-
Jie suis, Monsieur, ient ces conditions dans la rdne-

tnire oIsrs-nni serviteur, lionl d1eurs ltcîtes et de leurs me-

. C. Co. ires qle mu is amivem is avoir
les resultats pratiques et .erieux.et

juge de Pus i 1Ugiudti plus lid d'importaies et instrueti
Ceiai. de Vaudreuit. ves annales d'agriculture.

Nous espèrons que nos relarques
:eroit pri-es en bonne part et nous

won: mT n:Aie-rn.-Ncons ns
rons avec plaieir la correspondance
de M. Cholet, non pas tant seule-
ment pour ce qu'elle peut contenir de
bon et d'utile que pour prouver à nos
souscripteurs que nous désironîs les
voir prendre l'habitude de nous en-

vaudront qutelques. bons ménioiree
pour cos mn uóéros à venir.

MANIERE DE SEMER LE BLE-D'ND

voyer leurs observations et leurs re- Il fant préparer la terre eC v char-
marques : notre Journal est ne tri- royant le fumier avant de la labourer.
bune à laquelle tout le monde a le Le fumier doit avoir chaufl en hiver
droit de monter quand il a quelque ou au printeniIs et ne doit pas être
chose de remarquable et dle neulfà mis sur la terre beaucoup avant de
communiquer au pays. Cependant la labourer parce qu'il se détériore
nous ne promettons pas d'inîsércr tous par 'évaporation et leu pictits ver:
ce qui ipourrait nous être ndressé. qui s'y forment et ci enlèvent la
Nous cesserions d'être un journal sé- sub tance et parviennent à une gros-
rieux et didactique. Nous nous re- seur telle qu'ils 'attaquent au Bled-
serverons même le droit de critique Inde q'iild mnangelt dans la terre
et de conunentn'ire et pour preuve après avoir étendu le fumier sur la
nous demandons à M. Cholet la per- terre il fauît faire u111 moyen labour
mission d'en tiser-avec lui. quiii doit Mtre hers de munière a ren

Nons cussimns désiré que m. Ch- dre la terre bien mouvante. Si la
let nous dit l'ge le sa vache, sa terre a été labourée lautonîc: pré-
qualifiention comnet, vache laitière cédent, il fluct li bien herser avant.
d'après le systèmne de Gîiénon uni- d'y nettre le fumier. On fait ensui-
versellement adopté aujourd'hui en teJdes sillons de trois pieds de dis-
Europe ; lpoqie de la gesta tion fl0 tance nvec la charrue, ce dernier
elle perd son lait,-si elle le perd. irocédé renferme le fumier, réchauffe
La quantité de celui-ci chaque jour le sol qui est propre à la proimpte
on chaque mois. Sa richesse mesu- croissance du Ble-d'ilnde. Quand ler
ree au galactomntre ; le coût total de sillons sont ainsi faits, un lhomme
la nourriture de lanimal et le pro- muni d'une iochc et d'un sac fait
dniti ttal di lait, du beurre, <lu veau la fosse sur le somet des sillom
et du fumier afin de savoir au juste <le trois pouces de profondeur, sème.
le bénéfice fait par M. Cholet. le Bled-Indeet le recouvre d'environ

Quand MM. les cultivateurs vou- un lioce et demi à deux pouce de
dront bien nous honorer de leurs cor- terre légère. Le Be-d'Inde avant
rospondances nous les prions de vou- d'être mis dans la 'terre doit-être
loir bien ne négliger aucuns des ren- tremp6 dans de leau bien chaude
seignements qui' peuvent et doivent et roulû dans du plttre pulvérisé eri-.
assurer à leur travail un cachet d'in viron une demi journée. Il fnut avoir
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soin de ne choisir que du Bled-Inde
clair qui n'a pas chauffé. Aussitôt
que le Bled-Inde est levé, il faut re-
muer la terre au pied en le déterrant,
et faire un mélange de plâtre et de
cendre que l'on met au pied. Aussitôt
que les mauvaises herbes apparais-
sent on doit passer la herse à sillon
en allant et venan entre les sillons,
ensuite la charrue à deux oreilles, ce
proc4éd a l'avantage de ménager le
temp8de telle manière qu'un homme
peut cultiver autant d'arpens de Bled-
Inde qe quatre avec le procélé gé-
néralement adopté. Un arpent (e
Blelude cultivé d'après.la méthode
ci-dessus décrite produit année coni-
imlune vingt minots et quinze charges
de citrouilles.

M. le Rédacteur dans le but d'être
utile a mes compatriotes j'ai cru de-
voir publier dans voire intéressant
journal, la méthode de culture ci-
dessus énoncée méthode que j'ai
suivie depuis quelques années et
que je (rois devoir recommander.

ANTOINE CASAVANT.

St. Dominique, 12 Février, 18.

Le Saraain
(OUVevr ; ln N SAI VTE UA

U N M 1sso1N.

Tout le monde reconnatt limportance
des assolemens, dont l'effet est tout à la
fois d'obtenir de la terre les plus forts

produits possibles et de la ménager par
une snocessign de cultures bien éntendysl,.
Or il as peut exister de bon système d'as.
solement s'il n'entre au moins une culture
sarelée dans la rotation. De la nait une
diffioulté serieuse pour le cultivateur cana-
dien, soit parce qiýq sa terre est trop épui-
sée pour permettre une culture sarclée, soit
pev gpe la luain d'ouvrø est trop ,chère

e Ie ys , 0o4p pr pe , el
Vateur 'estqpas parlvu de ca.ves QuI.ie

caveaux assez spacieux pour y mette sq
racines. Bien des gens ignorent quNa
peut remplacer la culture sarclée par une
récolte de sarrasin, et c'est pourtant le mas,
Car quel est l'effet d'une culture sarolée
par rapport au sol, si ce n'est de détruire
les mauvaises herbes, et surtout celles à
racines traçantes, tel que le chiendent.
Or le sarrasin produit très bien cet effet,
surtout si on le sème sur un double labour,
P'un fait 'autome et P'autre au momnent
de semer le sarrasin. Pour ce dernier, on
emploie avec avantage la houe à cheval.
On peut encore semer du sarrasiu pl.-
sieurs années de suite, jusqu'à ce qu'on
ait compltemeut détruit las mauvaises
herbes.

Dans un assolement, on place très bien
le sarrasin après l'orge ou blé et avant une
culture d'avoineï, que lé sarrasin, qui ne
manque pa' de lever mêlé avec la cleture
qui le suit, ne gâte nullement. On same
trùs bien aussi le trale et 4a 1léole
(rail) avec le sarrasin; seulement il faut
avoir soin alors desemer le sarrain beau.
coup plus clair. Quand on a semé des
graines de foins avec le sirrasin, il fant,
si ce dernier vient -à verser, ce qùi détrui-
rait le semis de foin, faucher le sarra4a en
vert. Les bestiaux mangent très bien le
sarrasin vert.

Mon expérience m'a montré que de
meilleur temps pour semer le sarrasin dns
le district de Montro'al est, généraleenut
du 16 au :> de jiin. Quand la piéce de
terre qu'on sème est un peu étendue, il
est bon de ne pag la semer tout dJ'ne fdi
mais par parties, cette semende étant très
précaire et la éhanoe d'avôir únfe réqoltý
au moins moyenne étant ainsi p vs g an.
de.
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Des Labours.

Les labours, à écrit utn homme juste-
ment clèbre,sont la principale et peut-être
la reule source de la fécondité de la terre."
D'après ce principe, qu'on juge de leur
importance. Le meilleur sol, mal labouru

pendant plusieurs Lnnées de suite, s'ppau-
vrit et finit par donner des récoltes bien
inférieures à celles d'une terre médiocre
convenablement labourée. Il existe des
terres qui ne doivent sinon leur stérilité, du
moins leur infécondité relative, qu'aux
détestables achrrues qu'on y emploie. Un
bon labour remplace une funure, et ferait
souvent plus de bien à un arpent de terre

1ue plusieurs charretées de frumtier.

Ce fait qui peut paraître d'abord étraige,
est pourtant des plus simples, sans doute
leffet mécanique de la charrue est le re-
tourner la terre, c'est-à-dire de ramener
à la superficie d'un champ la terre qui est
située à une certaine profondeur, de la di-
viser, de l'émietter ; tmais voycz quelles
sont les conséquences de cette opération
je ne veux mentionner qu'en passant la
destruction des mauvaises herbes. JUn la-
bour a des effets plus précieux encore.
Supposez que ce cliamp soit d'une nature
homogéne jusqu'à trois pieds de profondeur
e'est-i-dire qu'en creusant à trois pieds
vous trouviez une terre exacteuent pareille
à celle de la surface; supposez encore que
le propriétaire fasse ouvrir ini grand et
large trou d'un pied et demi de profondeur ;
au fond de ce trou il y aura encore un pied
et demi de terre pareille à celle du reste
du champ. P>cnsez-vous que si a1près un
seul labour, vous ensemenciez iniédiate-
tement ce trou, vous y obtiendriez une ré-
colte de blé conparable à celle du veste
du champ, toutes proportions gardées, bien
cnteendu 1 Non certes. et pourquoi cela ?
parce que la couche arable, pour devenir
réellement fertile, a besoin d'être mise en
contact immédiat avec Pair et le soleil.

L'une des parties constitutives de l'air,
l'oxygène, joue un grand rôle dans la gar-
mination des plantes, dans leur aceroisse
ment ; outre l'oxygène, il y a une foule de
gaa qui se combinent avec le LOl et lo miû-
rissent, seloit lexpression pittoresque des
cultivateuirs. Plus vous remuez la terre,
plus vous multipliez ses points de contact
avec les agents atmosphériques, plus vous
la sattirez de principes féoondants. On
peut juger après cela de la nécessité Js
lalours,des labours bien faits surtout.

Non seuleient ces derniers ont besoiu
d'étre d'une profondeur convenable pour

préparer aux plantes un lit d'une épais
seur suflisante, mais par eux le cultiv2-
teur doit progressivement augmenter l'é
pais.eur de ce lit en attaquant tous [e8
ans la terre inerte qui repose sous la terre
végétale. Quand je dis qu'il doit attaquer
la terre inerte et la mélanger avec la con-
ele végétale, remarquez bien que c'est
progressivement, par doses presque insen-
sibles, parce que, si la charrue rametuit
brusquement à la surface du champ la terre
infertile du dessous, cette terre ne s'étant
jamlais trouvée en contact avec l'air et
n'ayant pas eu le temps d'acquérir des
propriétés végétatives, serait incapable
de produire avant plusieurs années des ré-
coltes satisfaisantes cri sorte quélecl bmp
de l'imprudent qui agirait aiisi se troure-
rait momentanément frappé de stérilité.

Il résulte de toutes ces observatiotns que
ntonseulement les labours émiettent la
terre et la.mettent ci état de recevoir les
semences qu'on lui confie, mais encore
qu'ils y dé.vcloppCnt des principes fertili-
sans ; en ce sens n bon labour est ie vé-
ritable fumure.
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Prairies.-Engrais. 1ne constitue pas lengrais, mais c'e
un réceptac. le qui retient l'engrais

La cendre et les os pulvérisés sont u se forle par relaeécom squi se formi a la d'compositioal
les meilleurs engrais pour les pra_ de la matière animale et végétale.-
ries; si le sol est graveleux il n'y a Ohio Parmer.
rien de mieux que d'y mettie une
couche de marne. Elle doit être se
che, et mise en tas dans l'automne variété.
pour qu'elle se décompose, et qu'elle
ne souffre pas des gelées de lhiver. 31anière de rendre au beurre salé az
Si les cultivateurs savaient que 110 gualité de leurre frais.-Mettez quatre
lbs. de cendre fournissent autant (le lie de beurre salé dans une baratte
phosphate que 507 lbs des fumiers livres de beurre salé dans une baratte,
les plus riches, ils ne vendraient avec quatre quartes de lait frais et une

plus leur cendre, et la mettraient petite portion d'arnots ; battez-les ensem-
sur leurs terres. Si lon peut se pro- ble, et au bout d'une heure, retirez le
curer des os, qu'on en mêle quatre beurre, et traitez-le comme s'il était frais,
minots avec un minot de cendre, et en le lavant et y ajoutant la quantité or-
ce mélange vaudra mieux que ces dinaire de sel. C'est une singulière ex-

engrais seuls. Une terr qui iu périence. Le beurre gagne environ trois
produisait qu'un tonneau en a po
duit trois avec cet engrais. La onzes par livre, et est, à tous autres égards,

et laacendre font aussi un b égal au beurre frais. On l'améliorerait

mélange, dans la proportion de six beaucoup par l'addition de deux ou trois
ou huit minots pour une corde de onces de sucres 'fin, en poudre. Une ta-
bourbe. Si l'on emploie de la cen- ratte commune de terre remplira aussi bien
dre éteinte,la proportion doit être de l'objet qu'une de bois, et se trouvera par-
un de cendre dans trois de bourbe tout.
Pour ce mélange il faut que la
bourbe soit sèche, et mise en tas
dans l'automne. Bougies économiues.-On fera fondre

Pour les prairies de trèfle, le )Ia- huit livres de cire blanche dans un vase
tre est à peu près le meilleur des long et étroit, et on y ajoutera deux livres
engrais que l'on puisse appliquer à de suif le plus pur. Le tout étant bien
la surface. La cendre d'un acre de
trèfle rouge ne contient pas moins de fondu et bien melé, on y plongera des
trois minots de gypse. Ceci fait chandelles de huit à la livre, que l'on en
voir que sa présence est nécessaire retirera au bout de quelques instans ; elle
à la croissance du trèfle. Un minot se trouveront couvertres d'une couche de
ou deux par acre doublera souvent cire, d'une ligue d'épaisseur environ. On
la récolte, et y ajoutera plus de vingt réitérera si la couche n'est pas asez forte,
fois sa pesanteur. Quatre livres de et on suspendra en suite les chandelles par
gypse produiront une livre de'nytro- les mèches, afin qu'elles sèchent.
gène, et chaque livre de nytrogène
augmente la récolte de cent livres ;

pouvu ue a trresoi prpreà l se fondant beaucoup plus lentement que lepourvu que la terre soit propre à la
culture dutrèfle et du plâtre. suif, formera une espéce de rebord ui le

La valeur de l'engrais dépend de contiendra et l'empêchera de couler. La
la quantité de nitrogène qu'il con- chandelle sera d'ailleurs au dehors, absola-
-tient; et le plâtre le retient et retient ment semblable à la bougie.
le gaz, qui autrement s'évapore et
les plantes en souffbrent. Le plâtre
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-Voici uie, découverte due an

hasard, et qui intéresse au plus haut
point l'horticulture :

Un jardinier, dit le llémoriol Bor-
.telaîs, ayant a repumndre les pet ils
bois de ses serres e voulant mettre
en pratique la théorie de IPlbsnorb-
lion de la chaleur par la couleur
noire, pour fitire profiter les plantles
et les rbust d'une lpils graide
qiuantitê de chalorique, a el. Ùoyé
cet ellet le coal-tar on goudron pro-
luit par la distillation de la houille

dans la lihriettion du gaz d'éclairnt-
ge. -Cettse Polli l'avan-
tage de sa counleur,préseinte ilni cceo-
nomaic' sur la peuItuare, car le kilo-
gratnno d gonulroin vuit -2 -ouls
enyiron tandis (ue la peinture la
plus Coimmune Sv paie 18 'ouls le

L'opération fut tailu il y a leux
mois, et dejà le jardinier s'est aperca
à son grand étonnemuent, que les
araignées et les insectes qui peu-
plaient ses serres avaient comuplète-
nent disparu. Il a reniarqué en on-

tre que lus planles iqui déprissaielt
avaient tout-a-coupi repris dL la force
et de la vigueur.

ALIMENTATION.- On s'utirciielt
beaucoup d'une coibiLaison ilge-
ilieuse qui aurait poir but de siini-
plifier beaucoup l'aliiental ion d i
cheval tout en Pamehoranî. Il s'a-
girait de la préparal ion (ine sorte
dc buiscuit composé le fourraîges
laches, dIl tourteaux coneasses, d'a-
voine écrasýé, etc., le tout réuni, à
l'aide d'un liquide agglutinan t dt du
la conimpression ordinaire, sous itn
très petit volume d telle sorte, ia i
exeIle, que pour lc .i barq1 u-
Inents ont pour l'aril: cil eaipa mgo ý,
il en résuîlterIîit de's auntages consi-
dérables.

Des expùriences ont été faile.sutr
des chevaux de armée avec u ti
plein suces. L'auteur dli proc:údó
M. Naudin, vétérinaire militaire, vi
bientôt olpérer sur une pitis grunde
éch elle.

Neanière de conserver les Foururer.-
Arrosez les fourrures ou les étoffes de laine,
ainsi que les tiroirs et les coffres où elle
sont renfermées avec de l'esprit de térébin-
thime. L'odeur désugrènble de cette ia-
tière s'évaporera promptenent en expo aiit
les étoffes - l'air. Quelques personues
mettent des feuilles de papier inbilbées
d'esprit de térébenthine dessoits, ou ertre
les pièces d'étofles, etc. : et le boa effet
en est reconnu.

Moyen de conserer le /ait frais dles
années entres.-]u lait frais, mis dans

une bouteille bieu bouchée, qu'on plonge,
pendant un qtiart-d'leture, dans de l'eau
bouillante, peut être conservé, pendaut

plutieurs anées, presque aussi sain qu'il
était d'abord.

On peut encore, en taient ivapurei
le lait a une douce claleur, obtenir une
poudre ou extrait sec, qi se conserve
égalenent fort bien dans une bouteille
rigoureuseinent boueltée, et qui, au moyen
de l'eau tiède, rtgótnérc le lait à quelque

époqe que ce soit.

!- %VIS A NoS CONFREnS PoItTIQU:. 1M
u. tauin.-Nous sommes houreux de voir que
les articles dte notre Journal méritent quelques

is les lioeurs de la reproductions dans leurs
colonnes. Cela sert puiissanniieit à la diffusion des
idées que nous nous etiarçons de propager, ei
inos reiercions iiet î.inMnereieiit ns confreres;
mais, nous ,erions heureux s'ils voulaient bien
îw.i payer des peiies et des soins que notre pu-
1 itttti bu caoûte. (.n indiquant la sonie.:ý d..
leurts citationis et i n.ommanuit notre, Journal

Nous espérons que notre prièresera entendue.

THOMAS COUILLARD,

_No. l1 lllI,'1. ST. 'A I,

LES cîitivateiîrg trou eorat toujours chez li
lme touIe tr 'Agrittitureet
ticultnre, tels que nòôhes. tctteaur, rxs,
Faunilles, l'elles, sos (le Charrnes, volu-eh",
tlonee, Sareloiri, îlots, et.

chaaitees a Suur et à ,otase, le,. de
toutes sortes, outrneuttx avec Chtaudières, touts!
sotes i'oliet en fonte et uîîr grand nsorla t

85. is7.



IWin. (.yîtîai et ci.,., ulenlun t, dt recv.cr d'Fli-
tope etit " &litu Ittîr grande reuu
ordinaire de. (;It À 1 N Es$ de' J.AIWIN, dlus
EIIAMI.'81 et le IlieutS, qu'ils offrent aux
11mftîautju %le là Vamnipagîîî, feux ,ultieteîîrlj

tit alux à:niir a îq eitlton ilarl .4
<Irai,îea wmin de lit produ.'tion le 184, iî,îur-
téuî (les litii, Il,- plus elettbe. et lut
g3ranlit J-1tuiesià leurst tîct'. lui'îî ellcê' t
irivelt le- siNitttc.

101) liet do, à iSuce
2i)f) llîîq (1<eux l'1*.ceteu i'Yo>

do4 la 'lu ýb <l.s'r

I uîs do, Uilpt, rîîtil. j 'ititi

il I1eu lo liîugeiiià 311ttriîîr
"Il 4 <'l:ux-irit rît fi-trj efl.

MMI is Utrotîca Orahnges leiitîer
2t)> lbs do Manche u s l'er.e 'rteee

1001b.l tilo Vert iin4

W0) lbIai l ol Wurtzel, rmlge jliu,
200 i lit) (10 d lut jimune

<0440) lIai Auîeî .tîérieninS ittigîu
1.00 lita do jiuries
1<00li)s lit 1lilancm

J'A Milnt Pit.dejardi ttttîttlt
l4) uille Rul N u ffttgjie llure
-)o dou SIbt jile ueSi(d

50 -la iii. do Globe.blî:îc
il) -lue (Io île Pferro ilrtîtee

111)() doIti l-d'lnde, iliverue. sorti:,
Leoug '17r(tle elle Vermnont.

Do -le ILuavilon

1'mrl i lltiiî

ClIauu¶ e, mtille et Ravce

1er 111tre-.

AUX e,*uîTVÇ-*ý '
PIERRE DUF1RESNEI

A 130N MAIMChÉ,
EIn GR~OS et en JYETAIL,

No. i:9>1
Voiii des IL eîst-ar ci oDmt

IIFSIiNEýDEý lA PEFTITE I1' OJE
Siij>ewiliu IS5

J. LEDUC,
A~ M-1 E'N AtFN Mi: L. R4:KA4L4, S: VW'aet

M4 )XI'T EA L.

LIVRES NOUVEAUlX.

L'Histoire du Canada.

I lilveeliez
IS'. (4jsi

DEAUHEM. Ç&o. 1 !

LAÂ Librairie le. M. Il. R.fOLLAXNU "e
iliktingle trè.s pamt.çcîsu~îî<lr le r#îhi-
cuoplet <e ILu grtixl atort'fiteli dec

Livres d'Algriculture et a t~
Papeteries,

Imageries, etc.,
<lt Voll lýtýL tItIlVCr à 3lent prix.lfie

18lrhe 57.

DR. F-LIX'VOCELI
'tIvtîtîî tlé(rinire le:tivu:c,ýl tivs l Jtl,,d

Fi tte,.xtlî:îî\Véî luxtire eteebo ifîiec av.t.-
liii vl qli.'tiit (le IFtrmnêée fxî;~

I te olioi prtompte t ilictîii le dc Ioulî'.1 I..
InstlaieiiieîîtliL4 glim vilevaix et ti1 b12

1l, î, i liuîîutit!tîtlî , l ôtel ti1 ltiîpic. Mi
iéi polît,~iuu ir V.iîtill. t laVa

M-1 L'AMUCULTLUI1.
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AUX

CUL TyATFoURS.
L'ASSURANC9 MUTUELLE contre le feu du

Comté de Montréal continue d'assurer les pro-
priétés des Cultivateurs et autres semblables à
51 pat siU :poUi trois ans, avec un billet de
prime de cinq louis par cent louis d·assurés, pour
étre cotisé eu beoin et suivant les.pertes et les
dépenses de la Cômpagnie.

Le montant assuré maintenaut excède DEUX
MUJJ IONS DE PIASTRES

2,000,000 Piastres.
S'adresser au bureau, No 1, rue St. Saureient

Montréal ou aux Directeurs soussignés

MM. Edward Quin, Président. Longue-Pointe.
Jeseph Laporte, Pointe-aux-Trembles.
,us tmhe Prudhomme, Côteau St.-Pierre.
Walter Benny, Montréal.
Benj. Comte, do
P. Malot, Beleil.
M. P. Valois, Pointe-Claire.
Mupold Desrosiers, Berthier.
WW Boa, St.-Laurent.

P>. L. La T1OURtNEUX,

ecrétai re-Tréisorier.

Muntréal, i2 janv. 1858. 12

BUREU DES TERR1
DE~ LA

Toronto, 10 Décembre 1x5

AV L est par le présent donné que
sr ars de terres de la Cononne,

les 4ième, 5ieme, 6ièmne et 7ième ran
das l,è ran A du Township d'As
Comté e L . ., seront., offert
vegte ianpprsonnes qui prendront po
sion 4e la terre immédiatoment et conti
roat d?, habiter, le et après le 11ème
de Janvièr prochain. Pour les partic
ritée s'adreser. à l'agent local, Frai
TrAw'gâ.ier, h St. Thotnas,

Jaavier 1858.

L.rvILEuss

BON MARCHE.
MA NUEL ELEMENTAIRE et pratique

de l'art agricole ou notions pratiques
sur l*agriculture ; dédié aux mai-
sonsd'éducation et à la pppulation ru
rate du Bas-Canada, par un membre
du Clergé Canadien. 1 vol. in-12 de
32 pages. Broché 0 4 *

LES 'VEILLEES CANADIENNE ;
traité élémentaire d'agriculture ap-
prouvé par la société d'agriculture
du Bes-Canada, et le Surintendant
de l'instruction Publique. Par Fr.
M. F. Ossaye. . vol. in-12 de 152
pages broché.

LE PARFAIT JARDINIER moderne,
mis à la portée de tout le monde par
M. De Salveragne 1 vol. in-12 de 168
pages.

0 7 &

LE VERITABLE et parfait Bouvier mok-
derne, contenant l'art de connaître,
élever, soigner et guérir tous les ani-
maux . domestiques, etc. I vol, in-12
de 172 pages, broché. 0 7 &
Et tous les autres livres elassiques en usage

dans les écoles, colléges, ainsi que toute sorte de
fournitures,

En vente chez

BEAU'CH E'IN & PAYKTTE.
127, Rue St.-Paul

Sept. 1857.

N. B. Les municipalités de paroisse trouve
ront tout ce qui leur faut pour leurs bureaux
tel que Registres, Rles d'évaluation, et de
perception, blancs de compte, de Reçu et de Sai-
sie. Tel que le nouvel amendement à la loi l'eXi-
ge.12

Pharmiacie du Dr. Picauft,
42, RUE NOTRIDAME,

MONTREAL.

s, et ON trouve -à cette Pharmacie toukte les
rord, MédecinesJS pig en renoum pour les aUà,
a en ladies des Chevau et des Bêtes à Oommse.
ses-
nue-
jour consultations et traitement de tentes ho
ua maladies par les Drm. Picault pre et Sb.
çois Médicarents de toute espèce Remèdes k

Patente française, etc.
.j Septeubrc 1867'. 14

249
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Bureau d'Agriculture

et de statistiques

Tojwnuut. -2s jtillel l857.

N I CEL.LENCE L.EGOUVERNEUR
G EN ERA L a biin voulu pi prour le mode

de distribution <lu FON PO 1UR Li. Ml E-
LIORATION. DES TEl lRES1 precrit par
ViOrdre en Conseil pIhublié ei-densui. daii-

lpoeir dl'airier par là ti IIIu eiploi judi-
vi eIxt (ieuonîîîomiqne île ce foids.

.e premnier fionetidt.iraie (Iidoillte inun
niipalité receuvra dii ) Dép;u:tîiiienit unei eir-
îd;tire Joninant le clhillre d1 lai sornieit. isie v

a iliS )oi itin la Aitmicipa lité.

Conen la'saitori li plus puopice de l'ii-
ie,, pour prietler aix arnuhitins aux
uIlile le fond, sitl destiné e t prue. on

ecoimad u e fire aîîi,,ittt que pi.i ible
le- auppri•t, pour l'aIlocationi dt cet argeit.

i'Odre(il en Coîiscil est comme ifni

]j e-t ordonuné qeiit le Funds pUovteai;tllt Iie
la veile îles terr' i hidns elinuiu commnie

piatienllirte n dlanis tout atire unil iiicilla ité,
poutvant êtle emloyé a 'atiti u fonds
forimó ci venui de Paiticle 1.1 ile L loi i

Vel , I. 159, el nî'ayait Pas encuore reçu
de iestination. suit eiployó é ni la icon.-
tientîiiî, à leuniretiet. aux iéparations (ei à

Ianiontin les toutes ou ponts danslcha-
enaose le ces Cominuniiiîes ii autres nicipla-
lités, respectivement, et soi. Ilanîs ce bot.
répirlti it dispîosé par Iinteriédiiire ul Coi-
el. Mundicilial de chatie ie S ComIIIniî-n

nà <n M(Inicipalité. Chacun le ces Cotg-
ieits tevta envoyer unt riappoît ait aubreai
d'Agricultiire, relativemeint ti mode île dé-
pemer cet argent, le PR EMIER .OUR DE
JANVIER ET DE .IUlLET de chaque nt-
'uèe, et en tout initre temps dans le délii duii
dii jour aprés ci avoir reçu ii Pordle d<u Dé-

ig-,emnent.

(Cedlië)W. Il. ILEE,
G. C. E.

(. M. VAINOUOlNEITe
nlistre dle l'Agrienhure.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

"'luutu,'5"i"lS"

Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres át Coloniser.

LE VElNEMENT Pit0V1NC1A
a 41n1vert dernièérenenlit TROIS GRANDIE

LIGNES DE CII EMld, sur le point d'être
imine' 1. e a fait arpenter et pi éparer pour

la cooai on les telles tiaversees par cez
n tes fn ilesdans leurviingim -

Ls lintes ellels e les >Ont dé.signuéeaj
par le. agents den gnvuernent envoyas

respectieent dan *es localités pour doit-
er dereseignleents aux oloini.. sont con-

Mu w snt les mous de CIIEM IN IDI
l:OUT'AOUAIS <i D'OPE:ONGO." Cll

' VA DONGTS.;f

Le Chemin d'Outaouais
et d'Opeongo

coninence à un point siur la rivièru dc lot-
tuniiîxs conmui sois le nm ilde Frnlar.., un
pen -desus d1 coninca!nt lIonne Chère, et
se lirige ers P Ouest, passnt dà ins la palti!
septentrionale dll comité de le'nfrew.

.amiuniiistration compte relier ce chenil
à itne igne proijetée coeîîîîîî' sous le nom de

I.itgne e els." uolinuant au lac Mua -
kakJ et au -li Ilurn par tii erarneche.
ment qui parlira de la roue d'*Opeonigo,dania
la euumlnuinnm e di îrîlne, ni une distanee
d'environ 53,imilles le li tiviée Ontaouae
formant nvee la ligne de Eel un grand cli.
min ou artère principale dé POutaouai, aw
lac Muskako,id'uef longneur de 171 mille4
passant dans le coer du territoire dle i0o-
lacuais et de celui de lmuroni, et clirant j
la coloiisatioti une conliée uinssi riche i,
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il tàaverse, à
présent ouvert :i la colonisation, sont d'tit
facile necès, etl'agence pour la concessio
des terres d1a1 ce disict es§ conliée à M
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j. Pl. Fretici. i eiîdant au Utnit int Pati lte 311 inilles pins loin, dle sîîote queè les colons
o de ReIfrev, sur li ule îPOpenn.ro. ñ pNuvent 'y rundie ou en revenir sîs difli-

iuelques mille. des tenies eeélr. Por cillté, tliover die phiiii nmatoelb potir leura
ivr a lit contice dont NI. i VIneh n ad- produits; et toutes 1m facilités poir le trntes-

muinistiitloilo. le coioni doit aIlerle i ONT'- lior le leurs provisions, gn'ils tiouveront en
REA L ni haut dile la ltivièle le VOinanmis a. ue dans l. vilage d'lùastin. nu
uiqu'à ni lieu nornitm Il l'oint Ilnne Co- no i i le liugent dit couvelnetnieient.

e, do là p ne j T L lt:tîia hi plus directe pour se ie úlra
lattan, d:ans 1equev est situL Mle|t S.unt- dan'!S et dis4trir, -à piésent accessible, partihrice. die I'o N. NG aTns le ll:tIt-Cainadaî.de

bi par batean-:i-vnpeur au In L t e l Bnie
La route d'Addington QoiîIi jl 'l Belleville, à une distance dit

56 fille.. et ensuite par aiu lien cleii de
ommenî'çnt dar' le nihip al milhe jumpi> llatings.

dat la pa inlord uî.cotî dl.\ilnltîa. Inn lit de heilier la coîljnîuiîi du
*du vled Fl in- W li.t d. li ver leula- ys et de pouIrviîoir -à l'entrtienil des

dar.. "o dii ie pesquIt-iote akue' ver l n 1 déjil.:à oiuvertds. le gouivernieuet al pter-
y:d ju:«u a l Rhie.e de Nldawaka, a mi dles uoutinieins de terres giniites, le

.diiCitane de 3., iilles. et sila eIIntaite long de ces roue. 'xcédant pas CENT
niu' j i sII' CoII point 'lliterimci \ CilES c( es haluet fitîes sur danmndiî.rl îe uxIi

avec le chemii le *l'Ouiaouais et dlOpeonîgo. I e et rites
ni:óde 25 îl n dmille.

L'anent dtî evies.nions le tenes dans e
di.tric't et M. . 'en - qui. () Nl D.e <le Ne

oictionus vient d'étabî r -a sósidenceidans le
filaid. PI. 1N' M l1I.S. Le a dj L lî -Ii ile di- i

upLl.nite it disposè poura coliion eing
*-'nshplîs dl'uni tn sipUiet dani i I' ci. III tc i fini hIl
limiteî de cine atzeiice et situés ai nii iu a :, d ns ile iEil i el

n Massano'Mi. d'étIfd:nI jt pi la riviie il
de Maidaw:-k:î t iiei- eii lilill- ' nîii ilee tons (le iinre. Il

mésm te..pecivernen Abinger moinnbi'ihAih-
ey. Eilitnin Anglesia et ilmiti. dl. lîîîinr stult île et iésîîl-it sur >1

La toite Pheete pour attiver à .ette voit- teill1e jusqu'a ci Il, les î'iiiim dO la
pae p ile KINGSTON dails le llit--iit été reinplies. Alors rîeIle-
nd:a, de li jusqu' N.\l \N c.. e rt r 1 e il i l roit il ir ii fitle i
n par caii etnsite verè l! lImI e i lit c.î,s les cumiPt ellatdt jluu'-
Tol'wnship dIl Kaliadar ialeai vilnlae ie - nt ces ternis et pré-

P!.IT'SAI Il.I ii rc.iilu ~ '. fIêiant rts'îîl. eisemlîle. set mît Ucx(iiilites ditIù î M .a l de d i e it u

donste fnillu e maison dt moin répied

Le Chemin d'Hastings
.presuei lleIll :1 îelui dAdintonni est
éle:o ig t d'enr iîvirii iz n li'd vl allant vet e
'Oneist. Ce chemin comiîîlence dons le nord
ii comté d'Ila,-tiizs et SC ligeanit pres-

qu'en dicite ligne ve le nnîl, rencontre à
une distanlce d. 71 iiih.s i llOUTE 1).:
LiOUTAOUAIlS et l)'O ONGtt ave ses,

.mbranchements.
M . . . , I ' ; . .

d Has,,-tiumL dletivetièemet appelé Auo;
eriviron 28 milles nord d, la CîoIinuiIne le
Belltville, est Iîî.enit titi gouvernement pou r

eistict. Le *cheiniiu ente .ies divers
loints est en bon état. La telrte à conct-

'der pr la Courmite datti ceute agenice .-
tend lie 15 à 70 tailles al nil dî v'illge

'îHating. Le chieniri qui traverse cette
vn.ie campagne est praticble sur .IIne Ion-

uautr ie 40 mille fi le sera biietu'ôt jnîî,g iCnl

der eur elhaiti le leurs lts (a l'exceptio
el 'lui (lit elles ptllironi), ponrvu toute-

fiis gniles ;tient difriché l'étendu de terre
'lpécifiée eur chacn de es lîts Faite de
se confmer à ces voiti ions, vit vemeura
dii voir dioit à lia ii re conéidée, et elle sera
vendue dloné' unilliit h titi autre.

Les chemins ayant été unv'ets par le gou-
veiemllei, les colons sernit requis le les re-

tenir en hon é:it.
Les igenits lou t dont les îiinus et lieux

île ré.sidence ont été îlójIi donnés, fournirot
a cloi tous les îneignements désirablos.
LA 3AISON EN TRONC, que le gou-

verneenetnt veut voir élevée sur chaque term
concédi pleît étie censtîuite ei quatre jouta
par cinq homi s. Les voisins se font géne-
raleienit tiidevoir dl'nider les nouvetur-co-
lon à en'oùistriire Ces cabanes sauns rétribn-
tionîli e:tlen Ce cas, les fiaii de constivetiona

tof1t h i le 'lose. Les toits peuvent
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êt.! ree.u44'4441 45 l* 424.4411et Ile 1e.qac:es t'litre

.4 eilbuite Mlrîlie. On titillent1 m444 it lat
I t C.41v4244a14e .îîp)re et auissi viliîlle

4414444t, M.Ial-tîn VIl vielle!4,

uterretss il.3 la hi di-ti titi~' du eil
Itialvi'.: as Iv:. .îar:àl.itiu Il.u-Li

dit. lijull le e3î411igl i ' lo4 mo d'rilet u îilo-
Iv.i~r oVbnaîe î.l~ il:. 1.1é d*iivter.

ttetentLe q4ll144'ts d biii ltu itie. ainsi4 qtî*.
lv4i les ;14"; pl4 t1l4>iIi Jv4 ff4tl 4'4 .>.'î

il 441 14444444 11414 s44 q14411l1t42'4 et#-
t.-r ain,.. e1 3t114( l4.î4îl..1$ îîl.:îiî liou i1

ien s.îîîério: àî î'ait r''": ma is e, iille'
43lhi 4ê41441i44 L v!. .e terres l.g:iîle-.

Im4 mules dont124 41411 a1 été II' 4)44421.1 e:0>4 t sClî 1) il 4

p 4442114:144î ploui li quaîlité et l1.1ature

jV'4 de12,44 louis dur, 41i4111541. gzlos sapins14.

C34. paituliîtri4- abondant:îîie. et1 il Mt! I miv en .:
de.;.~ li.:t4ï ci"2. !.il%4dXî et (1424 e14444.4

qii.î'.4 patinai 14i-listcr î. pour: les fablriques4.

k-.4 4 4ilivil 1t4'..' U 344lI4 de< 44441

l::iît.e fi à4 i 14444k!.. Le î' pitll4C14"444
i:ùi;r faire d' l;iel po4-oia.:e 114441t pas42 Cidéra-114

k1 14.41 tel iî444441î 1444 41 i '1441 é%:t4tl le.

[,i% titi ita44ail Ill) ph11s 11111 e411e.e
d'elivillor ÊU I Oî . UPS p4ar141Ci44 fî

43442 lai pl I. 42'414 l.' lt-!ié, pj414 .41
ileçî4 4î4î 14' laî4414 14h44- brièreq. toit

l4e44114:1 .311al-o4tanv> mur ce' .ît rr4-.

p4i4al dt 21 :; tu 114 , :2eloiI 1! î'il rýe (l..
pc.si4ri41

4
2s (l<Il.4 fa1m4ille', 14414 sf'. tru44ver

L.1eîaêt à4 1'ie et ril 4':- î.îî ma:gnîifique 42-
VV4444I (il- C44 ptc:444ieres. 1ivanve4. Quantî à

a 114441444 .1padllt' de4 c444t4 lIe 4 jîgéde

144.144< vo444lot, il 4442 titi id l.t 11144214 (Fai1 4

U.:,si (Ill qe boit4 pr4pre tira4 11:444t. <14* 11 h-
',1.Il petit4 une44'444' 411(1141114ile,: Pal4 liée

il,- bo0is 4444 il 14041421141 4144 :ala4ire lilÛtall.
te c'1imat4 lieI L'4211 pait4k tit pays J41344C e.4--

-1.A l4fl2it b.ji. l.11 lieg~ tombe>44lx jil.

î<4c)î2r lits î44444:1'1ifl et, -li au lii '24444:elteim emet -. 114 fenrmier 4141 echarrier sonî bois
ii.:alfaf 11it la44 il $11 ma4i1son pouir xi

ait4 IIm21Cll(4 C1 lie falire 5414 <rovis.iOllil
C p1~1 les4 jours5 à. vei îir. Cette ,ne'ige 11111 43-

.32442.34 pa4ye 4'f elitielr se*i 444..211442

iel iciier les co4444iniimirativiis., inai1., elle tel
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iOW:î4îaî"4>4 Iléio il d la gralil414 regioit tic1

4442.: ~ lon de lat24114t.4 (442444 cs Il utrn et
411 lie14 111 Rivière ;Il. I'04ît4olla414-
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P Esiî. <)îî a île- plu.; (041i42Il ét.~ud1ier 1la
lii 1 '14l'. )4tit1411411;t 424 aveu le 13' <31 quil i-
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